
autrechoseparnaturelet parvivant.

Au contraire, il faut, selon elle, se

plonger à fond dans la biologie, le
darwinisme, l’histoire naturelle, les
techniquesdecontrôles.N’ayezpas

peur,dit-elle,parcequedèsquevous

allez commencer à déployer les
réseauxmatérielsdecessciencesde
la vie et de la matière,vousallezles

voir exploser dans tous lessenset

vousdonner à vous,lesféministes,
mille margesde manœuvre beau-
coupplus fécondesquevotreobses-
sionpour lalutte contrelebiologisme

et l’objectivation.C’estce qu’elleva
démontrer,avecuneforceincroyable
ensesaisissantdescyborgs.Encore
une fois il nes’agitpasd’idéal tech-

niciste,maisdedétournerlesobses-

sions techniques vers des projets
d’émancipation imprévus que la
seule critique de gaucheclassique

n’aurait jamaisosévoir.

Evidemment,cela neva passans
casse,surtout quandDonna pousse
son intérêt pour leschosesde lavie

jusqu’àconsacrerun livre entier– et
quel livre ! – aux acrobatiesde sa
chienne,Cayenne,danslesconcours

de dressage.Voilà de quoi dérouter
complètementdesmilitantsdelalutte
décoloniale :c’estletournantpropre-

ment harawayen,celui de l’explora-
tion desliens entreespèces.Mais là,
elletombeàpic,puisquesonlivre fait

sauterunobstacleàtoutepenséeéco-
logique :commentparler desautres

espècessansleur imposernotrever-
biage ?Elle explorela possibilitéde

sefaireapprendrepar sachienneles

joies de l’apprentissage,et du coup
ouvre largementla politiqueactuelle
de labiologie.Rendreaux femmeset

donc aussiauxhommes l’accèsàla

biologie, ausensdes« chosesde la
vie » danstoutes leurs dimensions,
aussi bizarres, mythiques, tech-

niques, fictionnelles,savantesque

possible,c’estcela,je crois, l’impact
de Donna Haraway. Et pour cela il
faut un style.Diffi cile à transporter
enfrançais,c’estunemusiqueintense,
saccadée,généreuse,insupportable

parfois à causedesenchaînements
vertigineux,maisavecDonna,il faut
se laisseremporter,elle n’offre pas
une promenadedansun jardin à la

française.Çapasseouçacasse.Et elle
maintient ce rythme depuis « Pri-
mate Visions » !Donnaestuneforce

de la nature,en fait. 

I
l fautbiencomprendrequeDonna

Haraway vient de l’histoire des

scienceslaplus préciseet laplus
austère,la cristallographie.Elle
fait partiedecegrandmouvement
desannées1970qui a vu qu’une
compréhension nouvelle des

sciencesétait le préliminaire indis-
pensablepour déjouer lespiègesde
lapolitique.Quandelleabordel’his-
toire socialedelaprimatologie(c’est
àcetteoccasionqueje l’airencontrée,

en 1979,alorsque jetravaillais moi-
même sur les babouins de Shirley

Strum), elle sesaisit decette disci-

plinepour en tirer un livre énorme,
« PrimateVisions »(non traduit en
français),qui retracetoute l’histoire
du capitalismeaussibien que celle

dessciencesnaturelles,sansoublier
l’histoire coloniale de l’Afrique, en
passantparlecinémaetleféminisme.

C’estlestyle Harawayqui esttrès
étrangepour les esprits françaiset

qui explique pourquoi nous avons

mis du temps à comprendre son
importance. D’abord parce qu’elle
traceun chemin qui vaà l’encontre
de la méfiance extrême des fémi-

nistes français d’aujourd’hui pour
tout ce qui ressembleà un natura-
lisme.Le féminisme doit libérer les

femmesde leur associationavecle
naturel et levivant,cequi laisseévi-
demmentDonnaHaraway complè-
tementfroidepuisqu’elleentendtout

La philosophe

américaine est une figure

essentielle et singulière

du féminisme. Elle sera

en France au printemps

DONNA

HARAWAY
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